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1. Ii'ITRODUCTION 

Une étude portant sur l'évaluation du potentiel récréatif 
des rives à l'embouchure de la rivière Mistassini, a été réalisée par 
l 'INRS-Eau, à la demande des Services de Protection de l'Environnement du 
Québec. 

Cette étude livre les résultats d'observations qui ont été 
faites sur le terrain et d'enquêtes effectuées auprès de quelques person­
nes de la région. L'étude comporte la description biophysique des berges, 
l'inventaire des équipements récréatifs existants, ainsi que l'évaluation 
des possibilités de développement des rives ouest et est de la rivière 
Mistassini, dans la section située en aval de l'île aux Outardes. 

On trouvera, en annexe, des photographies et des découpures de 
presse se rapportant à ce sujet. 

1. 



2, S(J1'1L\I It DES OBSERVATIONS ET DES ENQlETES 

2,1 LA RIVE OUEST 

La rive ouest, a l'embouchure de la rivière Mistassini, fait 
partie du territoire de la municipalité de Saint-Méthode. On y trouve 
deux centres de villégiature qui sont accessibles par le rang 6: le 
Baume et la Carrière (figure 1). En ces deux endroits, les berges ne pré­
sentent pratiquement aucun escarpement et sont donc facilement accessibles. 

Les terrains très plats ont une altitude moyenne de 99 mètres 
au-dessus du niveau de la mer, soit approximativement le même niveau que 
la rivière et le lac St-Jean. La basse altitude et le caractère plat de 
ces terrains les rendent donc particulièrement propices aux inondations. 

Les dépôts meubles sont essentiellement constitués de sables 
puisque l'on est dans une zone de terrasses sableuses d'origine deltaTque. 
Les aires boisées sont assez dispersées, et l Ion rencontre quelques bos­
quets d'arbres autour de certains chalets: pins gris, épinettes et bouleaux 
blancs. 

LE BAUME 

Le Baume (ou Boom) est un centre de villégiature comprenant une 
centaine de chalets. Les chalets sont généralement de petite dimension et 
d'apparence modeste, comme en témoignent les photos 8, 9 et 11 de l'annexe 

1. La valeur moyenne de ces chalets s'établit autour de $1,500.00. 

2. 
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Quèlques-uns toutefois sont mieux entretenus et ont une valeur relative­
ment plus grande pouvant aller jusqu'a $5,000.00. La majeure partie de 
ces chalets est répartie en rangée le long de la rivière, mais on en 
trouve a l'arrière de cette rangée~ le long du chemin du Baume qui est 
perpendiculaire à la plage. Durant l'été, le population résidente est 
estimée à 400 personnes. 

Au centre du Baume, se trouve un remblai connu sous le nom 
de quai du Baume, qui a été construit par la compagnie Duke-Priee, dans 
les années 1927-30. Cet emplacement servait alors de camp de base aux 
IIdraveurs ll affectés aux opérations de flottage du bois dans la rivière 
Mistassini. 

La plage était à l'origine très grande et sablonneuse. Son 
aspect esthétique a toutefois été gâté par des "murs de protectionl! for­
més de pierres et de blocs de ciment entassés. Ces murs ont été érigés 
par les propriétaires de chalets pour se protéger des inondations provo­
quées par les hausses de niveau du lac. Cependant, après avoir franchi 
les murs de roches, les baigneurs ont accès à une plage sablonneuse et 
relativement étendue. La partie submergée propice à la baignade s'étend 
Sur une longueur d'environ 250 pieds et sur une largeur d'environ 50 
pieds, où l'eau est peu profonde. Selon le gardien de la plage, Monsieur 
William White de Saint-Félicien, il n'est pas recommandé de s'aventurer 
au-delà de 50 pieds de la rive, en raison de la grande profondeur 
(19 pieds) et des forts courants de la rivière Mistassini au large de 
cette limite (figure 2). 

4. 
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La plage faisant face aux chalets est utilisée par les rési­
dents riverains. Mais la plage située immédiatement au sud du quai est 
publique et gratuite (photos 5 et 6); durant la meilleure période de la 
saison estivale, elle peut recevoir, en plus des résidents des chalets, 
une centaine de visiteurs par jour. La plupart des villégiateurs (pro­
priétaires de chalets et visiteurs journaliers), proviennent des munici­
palités environnantes: Saint-Méthode, Saint-Félicien, Normandin et Dolbeau. 

Dans la partie nord du Baume, se trouve l'entrée du canal 
du Cheval. A cet endroit, les plages sont plus boueuses. Les abords de ce 

canal comportent de grandes étendues marécageuses, propices ~ la faune­
sauvagine (photo la). 

La qualité de l'eau de la plage du Baume pourrait être affectée 
par les déversements d'eaux usées sanitaires provenant des chalets qui ne 
sont pas équipés de fosses septiques ou par les effluents de l'usine Domtar 
qui se déversent ~ 18 km en amont. De plus, la géologie et la pédologie du 
Bouclier confèrent ~ l'eau une coloration brune. Le gardien de la plage 
publique signale que des résidus de l 'exploitation forestière, notamment 
des têtes d'épinettes et de sapins, apparaissent au printemps lors des 
crues; ceci tend à s'atténuer depuis que le transport par camion remplace 
le flottage du bois. 

6. 

Il convient de noter que les résidents des chalets ne sont pas 
propriétaires des lots sur lesquels ils se sont établis. En 1927, l'Alcan 
avait acquis les lots riverains sur une profondeur d'environ un mille ~ par­
tir de la rive. Ceci permettait à la compagnie de hausser le niveau du lac 
jusqul~ la cote de 22.5 pieds à l'échelle de Roberval, sans être tenue respon­
sable des dommages éventuels causés par les inondations. Les propriétaires 



des chalets étaient en quelque sorte des IIsquattersli. Monsieur René 
Prévost, de l'A1can, nous a informés que tout récemment l'A1can a cédé 
à la Couronne les lots riverains de la municipalité de Saint-Méthode. 
Les propriétaires de chalets devront donc, à partir de l'été 1978, 
payer la somme de $45.00 par année pour la location des lots. L'Alcan 
a toutefois conservé une servitude de IIbaignage li sur ces lots, lorsque 
le niveau du lac doit être haussé. 

Bien que quelques chalets se soient récemment établis à l'ar­
rière des chalets riverains ou encore le long du chemin du Baume, 
perpendiculaire à la plage, les possibilités de développement futur sont 
limitées en raison de la présence d'aires marécageuses situées aux extré­
mités sud et nord et à l'arrière du développement actuel. 

CARRIERE 

Le site de Carrière, également désigné sous le nom de Pointe­
aux-Pins comporte une vingtaine de chalets. Carrière est situé à 1.5 km 
au sud du Baume, et pour y accéder, on utilise le prolongement du chemin 
qui mène au Baume (rang 6). Une carrière de pierres de granite rose, si­
tuée à l'extrémité sud de la zone de chalets, y a déjà été exploitée. 
Durant l'été, la population résidente totale est estimée à 80 personnes. 
Ce dernier site est donc moins fréquenté que le Baume. 

Dans la partie nord, la plage est sablonneuse et présente 
les mêmes caractéristiques que celle du Baume. Par ailleurs, dans la par­
tie sud, la plage est boueuse et parfois recouverte de cailloux, à cause 
de la proximité de la carrière; à l'extrême-sud, les terrains sont 

7. 



marécageux et propices à la faune-sauvagine (photo 12). Comme au Baume, 
des petits murs de protection de roches ont été érigés sur la plage, en 
face des chalets (photos 13 et 14). L'Alcan était propriétaire des lots 
riverains sur une profondeur de un (1) mille à pa~tir de la rive. La 
compagnie a récemment cédé ses droits de propriété à la Couronne en con­
servant une servitude lui permettant d'inonder les lots lorsqu'elle hausse 
le niveau du lac. 

2.2 LA RIVE EST 

La rive est a conservé un caractère naturel et sauvage plus 
grand que la rive ouest. Il n'y existe d'ailleurs aucune zone de chalets 
appartenant à des particuliers. On y trouve cependant un site offrant un 
grand intérêt sur les plans écologique et récréat'if, soit le site de Pointe 
Racine. Pointe Racine est situé à 10 km au sud-est du village de 
Ste-Marguerite-Marie mais fait partie du territoire de la municipalité de 
Mistassini. 

Sur le plan biophysique, le site de Pointe -Racine présente plu­
sieurs avantages. Il comporte une magnifique forêt de pins gris. Une lon­
gue plage de sable fin sur la rive et un groupe d'tles delta?ques appelées 
Iles Flottantes. Plusieurs de ces îles possèdent des terrains secs (non ma­
récageux); quelques-unes sont boisées et bordées de plages sablonneuses. De 
plus, Poi nte Raci ne comporte de grandes étendues marécageuses qui sont très 
propices à la faune-sauvagine; ces zones ont été classées 13S" par l'Inven­
taire des Terres du Canada, ce qui signifie qu'elles servent d'étapes impor­
tantes dans la migration des oiseaux et qu'elles présentent des conditions 
favorables à la nidification. Les prinéipales espèces rencontrées sont les 

8. 



barboteurs, les bernaches, les garrots communs, les canards noirs, etc ... 
(voir les travaux de Gaétan Hamel du M.T.C.P.). 

Le site de Pointe Racine est accessible par une petite route 
de sable parfaitement carrossable que l'on emprunte a partir de "extrémi­
té sud-ouest de la route de Ste-Marguerite-Marie; ce chemin de sable passe 
d'abord a travers une grande bleuetière, puis a travers une forêt de pins 
gris (photos 25 et 26). 

Pointe-Racine est exploitée, depuis 1971, par une corporation 
a but non lucratif, soit la Corporation de Pointe Racine, qui regroupe des 

citoyens de Ste-Marguerite-Marie, de Dolbeau et de Mistassini, désireux 
de préserver et de mettre en valeur les beautés naturelles de ce site. 

Le projet initial de la corporation prévoit l'aménagement 
d'une superficie de 35 milles carrés, actuellement propriété de la Couron­
ne; cette superficie comprendrait une partie de la rive est, en incluant la 
baie Ptarmigan et les Iles Flottantes. Actuellement, seule une superficie 
d'un (1) mille carré est aménagée (figure 4). Selon Monsieur Benoît Trem­
blay, président de la corporation, la valeur des aménagements qui ont déja 
été réalisés sur les lieux serait estimée a $200,000.00. Les équipements 
actuels comprennent trois bâtiments en bois de pin dont la construction 

vient a peine d'être terminée. Le bâtiment principal (bâtiment 1) abri-
te une grande salle commune pouvant servir de salle de réunion ou de salle 
d'interprétation de la nature, un dortoir pouvant héberger 40 personnes et 
un réfectoire (photo 16). Le bâtiment 2, situé a l'extrémité sud-est de 
la pointe, sert a 1 'hébergement de groupes ou de familles (10 personnes en­
viron), et le bâtiment 3 est"le logis du gardien du site. Parmi les 

9. 

autres aménagements, mentionnons des installations pour pique-nique (photo 17)>> 



un quai et une rampe de mise a l'eau pour embarcations (photo 18), un pe­

tit pont de bois reliant a la terre ferme une des îles qui a été aménagée 
(photo 21), des sentiers de promenade et d'interprétation de la nature, 
etc ... 

Le site bénéficie de la présence d'une longue plage de sable 

fin et blanc longeant la rive devant les bâtiments. Les traces 
noirâtres apparaissant sur le sable (photos 19 et 20) seraient d'origine 

géologique naturelle et pourraient provenir de fines particules de miné­
raux ferro-magnésiens (amphibole, hornblende) qui seraient charriées par 
la rivière et déposées sur la plage. On trouve une autre belle plage de 
sable sur la rive ouest de l'île aménagée (photo 22). Les possibilités 
pour la baignade sont donc excellentes, parti cul i èrement en face du bâti­
ment 2, soit a l'extrémité sud-est de la pointe où la profondeur de l'eau 

est faible sur une longue distance. Monsieur Benoît Tremblay affirme qu'en 
été les courants ne sont pas très forts devant la plage de Pointe-Racine, 
puisque le chenal principal longe la rive ouest de la rivière. Cependant, 
le canal Péribonca, coulant entre les Iles Flottantes (figure 1), et possé­
dant une largeur et une profondeur relativement plus grandes que les autres 
bras du delta, peut constituer la principale voie d'écoulement des eaux de 
la rivière, lors de la débâcle du printemps, alors que le chenal principal 
est obstrué par les glaces. 

OUtre la ba i gnade, les i te présente toute une gamme d' acti vi -
tés récréatives pouvant s'exercer a l'année longue. On nous affirme que 
la pêche y est excellente et que les espèces le plus souvent capturées sont 
le doré, le brochet et la ouananiche. La promenade à pied dans les sentiers 
écologiques, l'observation des oiseaux, les pique-niques, la raquette, le 

10. 



ski de randonnée, la navigation de plaisance (à rame et a moteur), et même 
la chasse aux canards (en saison) sont d'autres possibilités intéressantes. 
La proximité de la bleuetiêre présente un attrait supplémentaire pour le 
touriste, la cueillette de ces fruits étant une activité qui peut être in­
tégrée à celles déjà offertes par Pointe Racine. 

Monsieur Tremblay prévoit que Pointe Racine pourrait accueil­
lir annuellement près de 3,000 personnes provenant de toutes les parties de 
la province. Ces visiteurs seraient en partie constitués de familles ou 
de groupes: scouts, étudiants, associations de jeunes naturalistes, clubs 
de l'Age d'Or, etc ... Les aménagements, conçus pour la collectivité et le 
grand public, se prêtent d'ailleurs três bien aux loisirs de type communau­
taire. Le site pourra à l'occasion servir de colonie de vacances. A l'été 
1978, Pointe Racine sera le lieu de ralliement d'un groupe de 450 scouts 
venant de toutes les parties de la province; ils y séjourneront une dizaine 
de jours. 

Les possibilités de développement de Pointe Racine sont três 
grandes. Comme on l'a déjà mentionné, la corporation désire acquerlr une 
superficie additionnelle de 34 milles carrés pour l'aménager à des fins 
récréatives et de conservation. Les beautés naturelles de ce site jointes 
aux aménagements de bon goût déjà existants contribuent à-faire de Pointe 
Racine un lieu d'un très haut potentiel écologique et récréatif. 

11. 



Figure 3 

Photographie aerlenne de l'embouchure 
de la rivière Mistassini 
Echelle approximative: 1:40 000 
Date: 1975 



Figure 4 

Photographie aérienne de l'embouchure 
de la riviêre Mistassini 
Echelle approximative: 1:15 840 
Date: 1964 



3. CONCLUSIONS 

On peut dégager de cette étude les conclusions suivantes: 

1. Sur la rive ouest, les sites de Baume et de Carrière bénéficient 
de conditions favorables: plages sablonneuses et facilité d'ac­
cès. Les principaux équipements sont de type privé: environ 
120 chalets particuliers qui abritent une population estivale es­
timée a 480 personnes. Ajoutons la présence d'une plage publique 
qui peut recevoir jusqu'a 100 visiteurs certains jours. Ces deux 
sites représentent un pôle d'attraction récréatif local puisqu'ils 
attirent principalement les gens de la région immédiate: Saint­
Félicien, Dolbeau, Normandin et Saint-Méthode. Les possibilités 

de développement sont limitées puisque les meilleurs emplacements 
sont déja occupés. 

)4. 

2. Sur la rive est, le site de Pointe Racine possède une double voca­
tion: il est a la fois une base de plein air et un centre écologi­
que. Les activités récréatives possibles sont nombreuses et peuvent 
s'exercer a l'année longue. On y trouve des facilités d'hébergement 
et autres aménagements de type collectif destinés au grand public ou 
à des groupes. Les équipements de bonne qualité s'intègrent bien 
dans le cadre naturel du site. Pointe Racine représente un pôle 
d'attraction touristique régional (région du Saguenay-Lac Saint-Jean) 
et même provincial. Près de 3,000 visiteurs dont la durée de séjour 

peut varier de quelques heures a quelques semaines sont attendus 
chaque année. Les possibilités de développement du site sont gran­
des. 
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PHOTO 1 

PHOTO 2 

LE BAUME, PARTIE CENTRE - Chalet bien entretenu et de 
valeur plus élevée que la moyenne. Petit mur de pier­
res servant de protection contre les inondations. . 

LE BAUME, PARTIE CENTRE - Chaoelle des estivants. Pla­
ge sablonneuse et de bonne qualité. 



PHOTO 3 

PHOTO 4 

LE BAUME, PARTIE CENTRE - Partie du remblai construit 
par la compagnie Price et connu sous le nom de "quai 
du Baume". Des pierres et des blocs de ciment servent 
de protection contre l'érosion et les inondations. 

LE BAm:E, PARTIE CENTRE - Autre vue du "quai du Baume Il • 



PHOTO 5 LE BAUME, PARTIE CENTRE - Plage principale (publique) 
située immédiatement au sud du remblai construit par 
la compagnie Price (quai du Baume). 

PHOTO 6 LE BAUME, PARTIE CENTRE - Plage principale. Sablon-
~~~use et de bonne qualité. Tas de pierres servant 

de petit mur de protection contre les inondations; 
a l'arrière-plan: chalets de valeur moyenne. 



PHOTO 7 

PHOTO 8 

BAUME, PARTIE CENTRE-NORD - Vue d'ensemble de la berge 
et des chalets de la partie située au nord du quai du 
Baume. 

LE BAUME, PARTIE CENTRE-NORD - Chalet bien entretenu 
situé près de 1 'embouchure.du Canal du Cheval. Petit 
mur de protection en bois et en pierres. 



PHOTO 9 LE BAUHE, PARTIE CENTRE-NORD - Autre chalet bien entre­
tenu près de l 1 embouchure du Canal du Cheval. Plage 
sablonneuse de bonne qualité. Mur de protection en bois 
et pierres. 

PHOTO 10 LE B.A.U~~E, EXTRDHTE NORD - Rive marécageuse le long du 
Canal du Chevùl. Zone propice a la faune-sauvagine. 



PHOTO 11 LE BAUME, PARTIE SUD - Chalet de valeur moyenne le 
long de la Mistassini. Mur de protection de 'pier­
res parsemé de pneus et de vieux appareils ménagers. 
Le fond de l'eau est sablonneux et se prête bien a 
la baignade. 

PHOTO 12 CARRIERE, PARTIE SUD - Rive partiellement boueuse et 
recouverte de cailloux, ~ l'embouchure d'un ruisseau, 
a proximité de la carrière de granite rose. Zone ma­
récageuse. 



PHOTO 13' CARRIERE, PARTIE SUD - Plage légèrement boueuse. 
Présence de pierres servant de mur de protection pour 
les chalets. 

PHOTO 14 CARRIERE, PARTIE NORD - Plage sablonneuse et de meil­
leure qualité que celle de la partie sud, mais recou­
verte de pierres par endroits. Très propice à la bai­
gnade. 



PHOTO 15 POINTE RACINE - Vue du bâtiment principal (bâtiment 1) 
et de la longue plage de sable. Photo prise de 11 t1e 
faisant face aux aménagements. 

PHOTO 16 POINTE RACINE - Bâtiment principal construit en bois 
de pin. Tables de pique-nique. 



PHOTO 17 POINTE RACINE - Installations pour pique-nique devant 
le b~timent principal. A l'arrière-plan: un bras de 
la Mistassini et tles du delta. 

PHOTO 18 POINTE RACINE - Quai et rampe de mise à l'eau pour 
embarcations devant le bâtiment principal. A 1 'arrière­
plan: tles du delta de la'Mistassini. 



PHOTO 19 POINTE RACINE - Vue du bâtiment 2 entouré de pins 
gris. Plage de très bonne qualité, sable fin et 
blanc. Les traces noirâtres sur le sable seraient 
d'origine naturelle (minéraux ferro-magnésiens). 

PHOTO 20 POINTE RACINE - Autre vue du bâtiment 2 et de la très 
belle plage de sable fin. Site très propice a la 
baignade. 



PHOTO 21 POINTE RACINE - Petit pont de bois reliant une tle 
aménagée du delta a la terre ferme. 

PHOTO 22 POINTE RACIiŒ - Plage 
sablonneuse sur la rive 
ouest de 1 'île aménagée. 
A l'arrière-plan: au­
tres îles du delta (Iles 
Flottantes). 



PHOTO 23 POINTE RACINE - Photo prise a partir de l'tle faisant 
face aux aménagements. A gauche de la photo: b§ti­
ment principal. 

PHOTO 24 POINTE RACINE - Aire marécageuse três propice a la 
faune-sauvagine située à proximité des aménagements. 



PHOTO 25 POINTE.RACINE - Chemin de sable menant au site de 
Pointe Racine, à travers la bleuetière de Ste-Marguerite­
Marie. 

PHOTO 26 POINTE RACINE - Chemin 
de sable menart au site 
de Pointe Racine, à tra­
vers une forêt de pins 
gris. 
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(~Qüv~aÜ';"~dépqrt,>pou r le site" .. ~ 
"é'êblob icfuédepointe Raci nel 
-, .' MISTASSINI- .. t:nte Racineéo~naîtra un nouveau,Î 
départ pour conservtr ce patrimoine et le protéger pour 1 
en faire un site écot gîque dont toute la population du " ~ 
sect~ur sera iit.re." ~I " ' l 

:' : Ces propos ont '~é tenus p~r M. B~noit Tremblay, cie-- J 
Ste-Marguerite-Mari ,le nouveau président de la Corpo- ' -~ 
ration de Pointe Raci e au cours d'une rencontre/avec les ',;1 

, journalistes alors qUlil était accompagné de son secré- 9 
taire M. Maurice Mo~ssette. ...• , . " . r; 

Seton M. Trembl y, Pointe Racine est le seui site natu- f 
rel recànnu par Envir nnement Canada où il se fait encore J 
de la nidification, au Saguenay-Lac-Saint-Jean. Situé à r; 
u'ne quinzaine de m Iles de Mistassini à la sortie de lap 
tivière Mistassini alo ,s que pour s'y rendre il faut emprun- d 
ter la,bleuetière de ~te-Marguerite-Marie, ce site a été l 
opéré par une corporation à but non lucratif opérant sous Jl 
le nom dé "Auberge de'jeunesse 'et de plein air inc.~' et Si 

érigea deux magnifiq~esbâtisses entre 1971 et 1975grâce ~ 
à des PIL. L'instigate r du projet et président de la corpo- a 
ration, M. Gaston P rron, voyait en ce site une gamme ri 
infinie de possibilitéd: camps de plein air pour les jeunes, ~ 

l,en été, randonnées de ski et raquettes en hiver; cures de 1.' 
;' plein air le printemps et l'automne pour les gens d'un' .... 

certain âge, enfin un site touristique par exceilence POUL 
les observateurs d'oiseaux. .... , i' .:'.,' . ,'. :;) 

Le président a ràppelé qu'en 1973, un groupe d'étu~­
diants du secteur a réalisé un projet d'une valeur inouie . 
dans le cadre de Perspectives-Jeunesse qui avaitpourbut • 

,de faire "étude en tant que site écologique. On a dénom':: 
bié au moins 57 espèces d'oiseaux différentes dont la" 
sauvagine fournit la plus grande partie de la' population, 
Les étudiants'" ont placé sur des cartes très précises les 
plans d'eau, ies tourbières, les boisés qui serviront de 
doc~rnent de base à toute étUde écologique futur-e .. -;; 

-- :-:~..., <j -. ~--~ .' • '. • 

, . Eri1974 et. 1975 par J'entremise du Club Lions 
Dolbeau~Mistassini, on y à accueilli au moins 250 jeunes 
âgés de 10à15 ans gui ont vécu des stages de plein airde 

,2 à 5 jours. Toutefois depuis 1975, ce projet étant demeuré 
latent, il fallaït y injecter de nouveaux capitaux pour 
.~ompléter l'investissement de J'ordrede$75,OOO.OO qui a 
déîà été fait sur les lieux. " ,,' -...•. : ,:' 

, Lé nouveau co.nseil (j'administration de treize, mem­
'brèS-<dont là plupart/sont 'd,es résidents . de,Ste~ 
_Marguerite-Marje" entend bien continùer.ceprojet qui a 

été si bien amorcé.poul~ce coin du lacque~ron a toujours' 
,appelé ~'lIes flottantes";, ~, •. ~. •..... ,. - • ,"'C ' " 

.:·:.-M.Ben6it Trembl~;' &'indiqùéqlJ'iJ y a\{ait,beiiû;ô~p:" 
de pain sur la planche et-s'est d it c<mfiant du succès av€~:·: 
son éql.lipe dont les comités sont déjà for méspour réaliser; 
des tâches bien 'précises. Il a notamment fait mention de 

.' 'ce PIL d'environ $40,000.00 qui est envoie d'être accepté,. 
et ajoutait qu"il y aura quelque chose à faire du côté des 
prpjetsJ?ana~aa\J TravaiL; k,,:.:i'.; \,~::.;~,:;:;<U:·~·'t 

~:·Ir ~si 'dâiisn~tenti9n de. 'Iacorporation' d'avôir'U" ," 
gàrdien à l'année pour protéger les bâtisses. On estime à 

.-.plus dé $3;000.00 de dommages causés par:les voleurs . 
qui se sont accaparés les fenêtres. La corporation tentera, . 
dé clarifier les titres et essaiera d~obtenjr la location sous' 

J

i bail à long terme du mi nistère des Terres el Forêts afin de, 

'. f~~~~f~o~~ir~ft~~~~~:~::~~:~r~f2i~r~n:!::t~c::::rl. 
tés, d'Environnement Cal1ada"efse, piciposede faire des:' 
'sentiefsbien 'précis avec le concours' du CEGEP de ~:i 
. Saint~Félicién et respecter les end roits',de nidificatj()n)'~>, 

/ ':',' ~'i:{:';'" ;'.~c' :". "'!"~ x, ,.>:~~,,,-"':j:~<::-",; " -', ;c_~ :;"~1·;::; -::,~.f;~7':.":'q.,·.~'::4·': ~,51'r~'~\:':~~>f~;<'~ .:'- .. !~ .,., .... <, : ... , ....... ~"~I"'!';-

( 
" 

( 

LE QUOTIDIEN, 

lundi, 24 janvier 1977 



" . 1 ~.~ 

Pol.teRacl .. , 
uapetltpa 
clu 
PO~ RACINE -Le site 
de la pointe &cine repré­
sente un véritable petit 
paradis du Québec. C'est 
du moins l'impression una-

. nime des nombreux visi­
teurs de marque qui se 
sont rendus sur les lieux. 
samedi dernier, par une 
journée~nsoleillée. 

Par cette' journée 
champêtre, le président de 
la Corporation, M. Benoit 
Tremblay de St~-Margue­
rite Marie a voulu livrer 
aux düférentes instances 
du secteur, un message de 
collaboration A l'endroit de 
ce Centre PTein-Air. 

! 

l'aide du gouvernement fé­
déral, mais aussi et surtout 
à l'équipe de bénévoles qui 
y a travaillé depuis plu­
sieurs années. 

TI souigne le support.., 
précieux des - citoyens dè 
Ste-Marguerite Marie-en 

_ se présentant comme de 
véritables gardiens de ce 
petit coin de terre enchan­
teur. 

Au'niveau des subven­
tions, M. Théberge déelare 
que l'aide du gouverne­
ment fédéral, par le biaiS 
des programmes spéeieux 
se chiffre à' plus de 
$l1f?,OOO. Ace jour. 

1.& ~ur _ ~n loisir 
et promoteUr de Pointe 'La Corporation pour-
Racine,' M. Victor ThtSber- suit actuellement l'inten-

. ge a indiqué toute l'hnpor- tion due porter acquéreur 
tançe qt4e pourrapreildre d'un~ certaine surface de 
dèsl'tStépl'OClhaia-eecentre terrain aetuellinent propti-
nature~ •.. notamment en été de la Couronne. Ces 

'~ , 

ch$ sur la liste des m.ou~ 
vements.intè"'~ à.bé1f1; 
ficièr pour quelques jdurs; 
de ce petit paradis . sur 
terre. . 

. fD'aill~. M. Roger,. 
V~nel1ve, . directeur . 0:. 
loisir à la ville de Dolbeau, . 
a l'intention de regrouper 

-les'activités estivales 1918 
sur le site de PoïntealAël:',) 
ne. TI parle de camps d'été, 
de colonie de vacances, 
etc ••• 

Pour sa part, le maire 
de Mistassini, M. Charles­
Edouard Simard, invite les 
journalistes A répan~re la 
bonne nouvelle afUl de 
publiciser au maxiJnum les 
aménagements de Pointe 
Racine. 

permet~t aux persoilDeS ~ . nouveaux espaces permet­
igées ~ taux je... try - traient l'amé1io~ du 
vivre CJlJelqaes jOUti >$0U8 site-par l'additlon . de sen·' ~~~, 
let~.'une ~le tierI de PfORle~." ~l 
cure de 1aDW. . . .~, 

. . Plus de trois magqifi- . -, 3h chalets pour ne pas;,.: 

sôntt~-::' ··~·sodawt qui t? 
s~t ... Nt.é pre- IiiJ 

" i,' :." '~. '~. 
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PHOTO 1 

PHOTO 2 

LE BAUME, PARTIE CENTRE - Chalet bien entretenu et de 
valeur plus élevée que la moyenne. Petit mur de pier­
res servant de protection contre les inondations. 

LE BAUME, PARTIE CENTRE - Chap~lle des estivants. Pla­
ge sablonneuse et de bonne qualité. 



PHOTO 3 

PHOTO 4 

LE BAUME, PARTIE CENTRE - Partie du remblai construit 
par la compagnie Price et connu sous le nom de "quai 
du Baume". Des pierres et des blocs de ciment servent 
de protection contre l 'érosion et les inondations. 

LE BAUME, PARTIE CENTRE - Autre vue du "quai du Baume Il • 



PHOTO 5 

PHOTO 6 

LE BAUME, PARTIE CENTRE - !3lage principa1e (publique) 
située immédiatement au sud du remblai construit par 
la compagnie Price (quai du Baume). 

LE BAUME, PARTIE CENTRE - Plage principale. Sablon­
neuse et de bonne qualité. Tas de pierres servant 
de petit mur de protection contre les inondations; 
à llarrière-plan: chalets de valeur moyenne. 



PHOTO 7 LE BAUME, PARTIE CENTRE-NORD - Vue d'ensemble de la berge 
et des chalets de la partie située au nord du quai du 
Baume. 

PHOTO 8 LE BAUME, PARTIE CENTRE-NORD - Chalet bien entretenu 
situé près de l'embouchure du Canal du Cheval. Petit 
mur de protection en bois et en pierres. 



PHOTO 9 LE BAUME, PARTIE CENTRE-NORD - Autre chalet bien entre­
tenu près de l'embouchure du Canal du Cheval. Plage 
sablonneuse de bonne qualité. Mur de protection en bois 
et pierres. 

PHOTO 10 LE BAUME, EXTREMITE NORD - Rive marécageuse le long du 
Canal du Cheval. Zone propice a la faune-sauvagine. 



PHOTO 11 LE BAUME, PARTIE SUD - Chalet de valeur moyenne le 
long de la Mistassini. Mur de protection de pier­
res parsemé de pneus et de vieux appareils ménagers. 
Le fond de l leau est sablonneux et se prête bien a 
la baignade. 

PHOTO 12 CARRIERE, PARTIE SUD - Rive partiellement boueuse et 
recouverte de cailloux, à l'embouchure d'un ruisseau, 
a proximité de la carrière de granite rose. Zone ma­
récageuse. 



PHOTO 13 CARRIERE, PARTIE SUD - Plage légèrement boueuse. 
Présence de pierres servant de mur de protection pour 
les chalets. 

PHOTO 14 CARRIERE, PARTIE NORD - Plage sablonneuse et de meil­
leure qualité que celle de la partie sud, mais recou­
verte de pierres par endroits. Très propice a la bai­
gnade. 
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PHOTO 15 POINTE RACINE - Vue du bâtiment principal (bâtiment 1) 
et de la longue plage de sable. Photo prise de l'tle 
faisant face aux aménagements. 

PHOTO 16 POINTE RACINE - Bâtiment principal construit en bois 
de pin. Tables de pique-nique. 
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PHOTO 17 POINTE RACINE - Installations pour pique-nique devant 
le bâtiment principal. A l'arriêre-plan: un bras de 
la Mistassini et tles du delta. 

PHOTO 18 POINTE RACINE - Quai et rampe de mise à l'eau pour 
embarcations devant le bâtiment principal. A l'arriêre­
plan: tles du delta de la Mistassini. 
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PHOTO 19 POINTE RACINE - Vue du bâtiment 2 entouré de pins 
gris. Plage de très bonne qualité, sable fin et 
blanc. Les traces noirâtres sur le sable seraient 
d'origine naturelle (minéraux ferro-magnésiens). 

PHOTO 20 POINTE RACINE - Autre vue du bâtiment 2 et de la très 
belle plage de sable fin. Site très propice a la 
baignade. 
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PHOTO 21 POINTE RACINE - Petit pont de bois reliant une île 
aménagée du delta à la terre ferme. 

PHOTO 22 POINTE RACINE - Plage 
sablonneuse sur la rive 
ouest de l'île aménagée. 
A l'àrrière-plan: au­
tres îles du delta (Iles 
Flottantes) . 



PHOTO 23 POINTE RACINE - Photo prise a partir de l'île faisant 
face aux aménagements. A gauche de la photo: bâti­
ment principal. 

PHOTO 24 POINTE RACINE - Aire marécageuse très propice a la 
faune-sauvagine située a proximité des aménagements. 



PHOTO 25 POINTE RACINE - Chemin de sable menant au site de 
Pointe Racine, à travers la bleuetière de Ste-Marguerite­
Marie. 

PHOTO 26 POINTE RACINE - Chemin 
de sable menant au site 
de Pointe Racine, à tra­
vers une forêt de pins 
gris. 


